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LE CHANCRE DU POMMIER 


Le Chancre du pommier, très répandu et fort nuisible dans les vergers 
de nos régions de l'Ouest, est justement redouté des arboriculteurs et 
pépiniéristes. Il se généralise parfois, au point d enlever toute prodac- 
tivité et toute valeur aux arbres. 

Le champignon responsable de cette maladie s’en prend essentiellement 
au bois et se développe sur les rameaux, branches charpentieres et tron o. 
Il atteint plus rarement les fruits au voisinage de la maturité, dont 
provoque une pourriture assez caractéristique désignée sous le nom de 

Cylindrocarpon mali. 

Il apparait généralement sur les rameaux jeunes, sous l'aspect d’une 
petite tache déprimée, brune, au niveau d’un bourgeon ou d une blessure; 
l'écorce atteinte s'amincit et meurt. Par la suite, la plaie s etena 
progressivement et se recouvre d’une écorce irrégulière, ndee et ecaiiiee, 
puis les rameaux se dessèchent et meurent à leur tour. Sur des branches . 
plus âgées ou sur un jeune tronc, il y a formation d’un bourrelet cica 
triciel : un "chancre” se forme et se développe. 

Quelquefois, l'arbre parvient à stopper de lui-même la lésion, qui 
se cicatrisera plus ou moins bien. Mais le plus souvent , celle ci arri 
à entourer complètement l’organe atteint, entraînant soit la rupture 
|d 'une branche charpentière , soit la mort du sujet. 

Certaines variétés sont plus sensibles au Chancre. Parmi elles, nous 
citerons : Reinette Blanche du Canada, Reine des Reinettes, Remette du 
Mans, Golden Deliciou^ , Red Delicious. 

Les dégâts peuvent être considérables, principalement sous les climats 
humides. Les automnes pluvieux, des brouillards fréquents et persistants, 
certaines conditions propres au verger, par exemple un terrain lourd, 
[humide ou l'eau stagne, une exposition défavorable telle ^que le tond 
d'une vallée, un pH faible, favorisent certainement le développement 
des lésions chancreuses. 

Durant l’automne et l’hiver, ce champignon se présente sous forme 
Ide "périthèces" (petites boules rouges pouvant être confondues avec des 
oeufs d’acariens) qui apparaissent sur des chancres âgés. C’est alors 

loue le danger de contamination est le plus grand. \) 
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La pénétration du champignon s'effectue à la ^ faveur des pluies, par 
une blessure non cicatrisée. Les lésions provoquées po.r la grele, le gel, 
l'insolation, les plaies de taille, les déprédations du bétail, du^gibie 
enfin les piqûres de divers insectes et notamment du Puceron lanigère 
peuvent être le point de départ du Chancre. 

Mais c'est à l’automne que se produiront les ^ntaminat ions les plus 
graves, à partir des cicatrices laissées par la chute des feuil 

Enfin, signalons que les attaques occasionnées aux 
plus souvent inaperçues et sont fréquemment confondues a^ec les a lt 

tions produites par d'autres pourritures (Monilia). Toutef Vf Iv^tiLon 
s’en distinguent nettement par la formation de coussinets du ch-mpignon, 
différents du Monilia, et surtout parce qu'elles débutent en gener^ 


les 


fruits mûrs. 


LUTTE : (Mesures préventives et lutte chimique) 

Préventivement, il faudra éliminer les principales causes favorisant 
l'apparition et le développement des chancres. 

Dans les situations exposées, il est indispensable d'éca^r systé- 
matiquement les variétés sensibles. Les terrains 

être assainis par le drainage, l’excès d' 'acidité die iinue par 1 ^ 3nae 

ments calcaires et la fumure équilibrée , en évitant l e: .ce , ï â wote. Dans 
les endroits humides, on facilitera au mieux 1 aération du verg . 

On évitera également les causes de traumatisme^ qui t?U n fëctées de 
d'entrée des contaminations. Les blessures devront être désinfectées ae 

la même façon que les lésions chancreuses. 

La lutte chimique préventive consiste en 1 ' a P?^ c ^^ 01 ^ i ^ t ^es r f o-" 
tions automnales destinées a protéger de 1 infection 1 

liaires. A oet effet, on procédera, lorsque la ^U double de cllie uti- 
presque totale, à une pulvérisation cuprique a dose dans les 
lisée en cours de végétation. Sur les variétés sensibles et dans -Les 
vergers gravement infestés, il sera préférable ^ faire deux apgi. nations, 
l'uSe au tiers de la chute des feuilles, l'autre a la chute totale. 


Si l’on a ainury Cl ui.i üiuib cioociu., g- ------ - rTnnp 

mastic spécial, désinfectant et cicatrisant, dont on se servi ^ , 

part^°pour° enduire les plaies - car les rameaux chancr feront 

et brûlés - d’autre part, pour recouvrir les chancres situe aerrier cas 

ou sur des branches qui ne peuvent être supprimées. Dans c ±d ‘ d ?une ’ 

un curetage, ou tout au moins un bon nettoyage, redise a 1 a 

brosse métallique, devra précéder l'application du produit, q 

faite à l'aide d'un pinceau. Il faut prévoir au minimum deux traitemen s, 

l'un en été, l'autre à la chute des feuilles. 

Quant aux vieux arbres chancreux, ils seront abattus et remplacés 
judicieusement . 


affaire à un arbie atteint, il faudra se procurer un 



